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se sont vus forcés de faire, pour retenir un reste de consi-
dération et n'être pas écrasé sous le mépris général. Sans
doute que si, mieux disposé à entendre le langage de la
vérité, on eut obtempéré à nos observations, on n'en serait
pas venu à une si regrettable nécessité, qui ne nuit pas
moins à notre littérature, qu'elle n'accuse la bonne éduca-
tion de ces trop prétentieux journalistes.

Quelque peu enviable et surtout peu rémunérateur
que soit le rôle de celui qui se livre à l'étude des sciences
en ce pays, nous ne nous sentons pas moins de courage
Pour poursuivre nos études, aussi longtemps qu'il nous
sera possible de le faire. Dans les regrettables polémiques
qui ont eu lieu au sujet de nos remarques sur la presse,
un certain journal n'a pas craint d'avancer que nous étions
jaloux du succès des autres, que tout progrès à côté de
nous nous portait ombrage, comme si nous eussions conçu
la sotte idée de vouloir monopoliser les sciences naturelles
pour nous seul.

Comme les polémiques dans notre presse dégénèrent
souvent en querelles d'écoliers, lorsqu'elles ne sont pas
entièrement des guerres d'Allemand, nous aimons à croire
que le journaliste qui a fait un si absurde avancé ne l'a
fait que pour se tirer, par un moyen quelconque, d'une
impasse où il s'était aveuglément engagé, prenant ses lec-
teurs pour ces Hindous devant qui il suffit de tenir la
parole le dernier pour avoir raison, car autrement une
telle proposition jetterait des doutes sur l'état sanitaire du
cerveau de celui qui l'a émise.

Nous voudrions monopoliser les sciences naturelles;
mais c'est de l'isolement, dans lequel nous nous trouvons
dans cette carrière, dont nous nous sommes toujours plaint 9
et dont nous nous plaignons encore. Oh! le domaine de
l'inconnu est trop, bien trop vaste, pour qu'il puisse jamais
donner lieu au monopole. Multipliez vos conquêtes,
cueillez des lauriers autant qu'il vous sera possible de le
faire, le champ qui restera à exploiter sera encore im-
mense, infini; les soustractions que vous lui aurez faites, se
feront encore à peine remarquer.


